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Iconodulia militans. La consubstantialite. Limite de l'image 

Horia Bernea 
Musee du Paysan Rownain, Bucarest 

]e parlerai ici seLLiement d'une attitude du regard, comme simple 
amorce possible pour cet Atelier d'anthropologie visueUe. Je suis 
peintre et je parle en tant que peintre, en essayant de definir une 
modalite de ,-ivre par la vue, par les yeux, par le regard . L'expe-
rience de mon metier m'oblige a realiser combien importante est 
cette fonction ; en tant que peintre et homrne de musee j' essaie de 
militer pour la comprehension des rai sons profondes de la m e et de 
!'image. si ma recherche emprunte d'autres directions, meme 
si elle se developpe selon d'autres coordonnees que celle d'un an-
thropologue, je croi s que les deux domaines ant des zones impor-
tantes d'intersection. 

Tutilise ici des photographies realisees, ii y a quelques mois, au 
cours d'une experience italienne, lorsque j'ai eu, de nouveau , la 
revelation de la peinturc romaine, dont je suis depuis longternps in-
terpell e. Il s'agit, plus specialement d'images d'Oplonti s, pres de 
Pompei. OU de fouilles recentes ant rni s a jour des fresqu es et des 
edifi ces spectaculaires. Avant de prese nter ce materiel vi suel, je 
voudrais invoquer quelques notions-problemes clans J'athmosphhe 
desquelles les images libererons, je r esperc, un message plus sug-
gestif et plus convaincant. 

Pourquoi. d'abord. iconodulia militans? J'essaie de formuler, 
pa r ce term e d'iconodulie, la vocati on de notre m e: l" IBil humain est 
co rn;u. il est construit non pour co ntempler des fo rmes abstraites ou 
des co nstru ctions mentales. mais la L'ie, le jeu de ses fo rrn es incar-
nees. Il est fa it pour contcrnpler des hommes, des la na-
turr .. c 'est-a-dire des objets tres bi en du point de m e 
fo rm el. La me est fa ite. surtout, pour decou\Ti r et contempler 
/'au lre, l' hornme qui se trouYe dc\'ant 
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Or, en operant dans ce domain e, ranthropologie visuelle ne 
peut, elJ e llOll plus. je crois, Se somtraire a de teJles exigences: eJle 
!le peut [l<l S Se permettre d'opercr avec des concepts etrangers OU ex-
teri eurs au domaine du et de la 111atihe. C'est pourquoi fan-
thropologie ,-isuell e suppose, ii me semLle, une importante dimen-
sion anti-iconoclaste. Par ico noclasme j'cntends la tendence - qui ne 
se resume pas au phenomene du \1W siecle byzantin - cl' etiminer 
la matiere, suite a une mefian ce par rapport a Sa supposee capacite 
de corrompre !'esprit qui s\ incarne. Dans son se ns toujours actuel, 
l'iconoclasme est un effort quelque peu abusif. force d'obtenir une 
spiritualite .. pure·' . non-adult eree par la collaboration In 
mati he. Cette conception a la tendance de ,,satani ser" en qu elque 
sorte la mati ere. 11 exi ste une sorte de rcflexe iconoclaste, om-
nipresent d'aiUeurs dans l'art contemporain . 

Or cette tendance ne sera jamais autre chose qu'une reaction qui 
ophe forcement clans le meme territoire, celui du dialogue entre 
!'esprit et la mnti ere ou il se donne une fi gure. Toute civilisation 
propose une conL'ention specifique - ou un ensemble de conYen-
tions - qui fait possible, intelligible et fertile ce dialogue. Essen-
tielle. dans ce cas, est l'adequation entre les deux termes, leur col-
lab orati on expressive; cbaque civili sation y app orte sa propre 
solution, S<l propre reponse. La convention est celle qui cree au fond 
une ci,·ili sa tion: elle la conse rve aussi, elle en garantit le fon ction-
nement. 

On pourrait dire qu' il y a une tendance - dans cette aspiration 
vers une spiritualite ,.pure" qu e je viens d'ernqu er - a elirniner le 
.. visage·' et meme la matiere. si on se refhe a un art tel que 
celui de l'Islam, on se rend compte dans quelle mesure il a garde et 
utili se toutefois la ,.chair" des chases, au-dela de son iconoclasme 
doctrinaire qui interdit uniquement la representation du visage hu-
main. C est un e option qui presente des avantages parce qu 'ell e 
evite une certaine .,spiritualisation programmatique'· du visage, ce 
qui ri squ e d'aboutir a une secheresse, a !'absence d'une Yie authen-
tiqu e, au manierisme. Par contre, on y est oblige a un e plus effi cace 
expl oitation du Yisuel: en contemplant les fo rm es qui nous en-
tourent, on deYi ent conscient du jeu infini de la matiere et a tra\'ers 
elle, on arri\·e a voir Celui qui a cree toutes les ,.visibles ... 

L'anthropologue, surtout, se ra se nsible a cette adequation , il 
guettera le ,.lieu" OLI !'esprit est ,.acc roche'· par la matiere, ou il 
s'imprime clans la matiere afin de devenir operant. 

Les periodes OU r art - et la vu e - s' epanouirent au max imum 
furent des periodes dominees par une joie pleniere et gouvernees 
par une loi des restrictions ,,douces ... L'attitude mefia nte pa r rap-
port a rnrt qu 'une ce rtnine ligne de la philosophic grecque a fo r-
mulee ne concernait que I' art qui transgressait la co m·ention propre 
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a cc inonrle-J ;i, 1·a rt ine-'pres, if du poi 11t de ' ue , piri1 uel. qui em-
pecliait ou fau,:;a it le rarn1111c111ent de !'esprit. l·: llc ir e co uce rn ait 
pas la m e et sa ('apaci te de co ntempl at ion pa r 1·interm ede de la 
urnti (· rc! lJ 11 brilla11t c, t, da11 ,; t't ' Hrndm111dL u11 
peintres les plus par la "pirit Lw litr. plu ;: eng·ages clan;: 
cette direc ti on. Or. ;;a pei11ture c" t plri11 e. clle es t .. lourd e .. de 
rnati err. Elle en est . .Ju,t1u· ;, 1·e\ce,; memc! 

Consubstantiali1e. Par er temw. je rnud rais marquer 11n nou-
\ f'a u da ns la dirrctiorr e"qui s;:re . .f (· ntend:; p<ir ,.co 11 :; uli-
sta11tialite·· un e .. <·o mmunion trawr:; la ;: ub,ta rl('e .. . pa"si111t par la 
su lhta 11 ee. e· es t-i1-dirf' urn· operation dun! le e:; t profonde-
111 e11t spiritucl. Le tern1e dou e d·a ill eur" d·un e sign ifi ca tion 
theologiq uc prcc i,r. signi ficat ion q rw j<' :;t'Jb le IJl':;o in d· util i:;n ici 
ca r elJc es t appare11tee, ell e es t tres proche de la qu<1Jite de 1·expr-
ri e11 ce \isuelJ r dont f es:;a ir de m us parl er. Ce qui m·interf•sse . ce 
qui me ;:emble i111portant ce 11 ·c"t P"" ta11t l'id cc de sub"ta11ce (je ne 
foi" pa" Lill disco ur" .. lll<ttt"riali stc"°), m<ri :' ridec dt' COllllllllllic(l(io 11 , 
de participatio11 par l'i11tcrm cde de [,1 substa11 cc. Dan" les inwges 
que je prhe nte ici - ph otographi es c.1· un .. .. rcga rdant Home. 
Po111pei. Oplonti" - ce qui me frapp e c·c:; t L1b:;e 11 cc de fra c1ure. 
l'ine.\istence d\rn e difference - au niwau de !"image - r ntre 
le monde ro main ;intiqu e et la Home actu elle. 

La ro n"ub"tant ialit e cree de 1· unite et de /"orga nicit e ca r -
au-dela des style". des epoqu es, des par lesqu els ()[] ohtient 
Jes for mes - elle est c<1pable de rendrc acti\-c la m e intelligcnte, la 
\'Li t' parti cipa11te a Lill principe qui anime, qui org;i ni se . sa n" appa u-
vrissemcnt. l'age11 ('e 111 e11t de ces fon11 es. 

Par la co nsub, twti <t lite on accede a la coherence intern e des 
formcs. a cette affinite qui peut fa ire .. fo 11 ct ionn er ensemble·· des 
choses radical enw11t differellte,; : les form es arcliitect urnJe:;. re li es du 
relief rt de la \ cgrtati on . par e:\emple. Elle opere co mm e ull prin-
cipe u11ifi ant et \i\ifi ant: a partir de la di e re;i li sc Lill or-
gan ism(" . u11 cad re effic<1ce. opt ime pour la vie de 1·i nwge. D<111,; un 
teJ c<1d rc, rlwqu e ohjet est accrpte (ou rejete) seloll sa ca pa(' ite de 
communion orga 11ique a\'Cc le tout. Ce"t ce qu c nous arnns 
de foin:' dam le s<1Jon THlmll'HE du Mu,.(·e du Parnm. 

S' il ll O LI S f':'t perrni s d·in \'OfjU er il' i un e rrfr rence 
llOU S pa rlero ns de r J llC<JrnatiOll et ci r Sa relat ion <l\'f'C' l<J l'Llf' et Je re-
gard . Est-que la m e et r111carnatio 11 pas Ulle problenrn-
tique co111111u11r? Quel "Prn it alors le trrritoirt· propre de leur rr11-
contre'? Est-q ue .. Dieu s· est fa it horn rn e .. ne ,·ise pas 
notre aptitude rn ir. ne mi se-t-iJ pa s preci,;e ment :; ur le co ncret. :;ur 
I' orgunique'( en tena11t co mptc cl cPtle relation. c·o11 1111 rnt in-
terprete r le foit quc toutes Jc;; qu etes utili:;ent. d'<tu tre 
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part. co u111w un mo:·e11 plu" sun' pour !cur rc'·u"" ite. I' effort 
(l' r li111i11 cr Li mati crc. l'011 ,; irlt'·rre qu elque rho;;c• de .. lou rJ ·· . dr" cor-
ro 111pu . nou" tira11t \Tr,; le bn,;? 

Limite de l'imagc. Ce qu e j' e,;,;a ie de suggcrl' r par cette expre"-
"io11 C°CS t l°exige11 ce d0

Ull C' recepti on de" du \·i,; url <:l \Te des 
111 o:·l"il" n·l e,a11t du 111 (· 11w domairn". On doit re11 co ntrcr. 
011 doit comprendrc le;: don 11 cc" ,j,u t' Ue" ii l'aicle d\111 i11"trume11t 
qui ;1i c In n1 c111 e naturr qu'cllr·s. :1 !'aide J ' u11 r" n1 e intclligcnte. 

c· es t pr ut-rt re 11· 111 ot-l·le. l l fouclr<1it sc li111iter. tant 
en CC qui co nce rne i<I produdio11 dr· J'illlagc quc "a rece ption. a llll 

prop rr au do111 ai11 c \·i,;wl. "nns le co11tami11er par le di s-
co ur". par Lill (' tll("o ri r "u rnj outee. Cc qui impliquc. enco re u11 e fo is. 
la co 11,11hstn11tinlite. 

La Reua is"n ncc nous offrf' un bcl cwmplc d'i11adrquatio11. C'rs t 
a1·ec u11 e n·111arqw1hl P i11 gc 11i o" ite qu'Pllr s'e" t po"L' le probl (· 111 c Jp 
la dam lr· do111ai11 e dr la peinturc f' 11 de rc-
produire cettc per,;pedi\'l:' "ur lr :i upporl plan de la toil e ou d'u n 
111ur. Par cela mcrn e. la la CO ll H' nti on pro-
pre au do111ainc pi ctural: 111 o:·r· 11 s. brilla11ts. ne "ont pa5 111oim iu-
adcqua t" car au dolllai11c 0[1 i[,. s' exe rce 11t. Dans 

n1 ri autes extreme;;. l' in adequ ation mn11if co mm c kitsch, 
prod11it du kit sch. 1 ·l; poqu e ac tu elle. elle e5 l om-
11ipre5c 11te ... 

..\ partir du 11 10 mf' 11t 0[1 on se se rt d\lll lanf!ilge f' ll rc,;pecter 
le:' 011 est cx pul ,.r en foil J e w11 donwiu e et de la ci,·ili-
5ation qui l'inclut. Ccst pcut-r tre abu,;if. c'est un e manierl' peut-ctre 
abrupte de s'exprimer: tout efoi s, mon experience d'homme du Yi-

me conduit et 111' oblige a rette constatntion . Dr lll Oll point de 
n1 e - et cette re111 nrqu e pourrait interesser un anthropologuc - des 
qu e la co 11sid enitio11 de !'image sacree transgre;;se. so rt du domaine 
propre111ent e11 <assoc iant meme ii llll di sco urs th eo logiqup 
par cx1' mplr . nou" tro1mrn ,; deji1 face ii un e iu adequation. Le 
derni er dP ;; oumcttrc !'image ii des criteres qui brouillcnt, 
qui nt tenu ent rea lite pre111i crc. 
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A droite, l'interieur d'un collectionneur d'art conternporain de 
Rome. Tres different, oppose merne au type de consubstantialite dont 
j'ai parle. Y est operante une toute autre sorte de consubstantialite, 
non exempte de certaines equivoques. Les objets irnposent ici une 
geometrie extrernement precise, absolument maitrisee, super-raffinee: 
mais vide, des-incarnee. On surprend, en echange, une multitude 
d'aspects formels apparentes aux sarcophages de Sa nta Cecili a, a 
gauche. 

Une lurniere sans chaleur. 
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Yilla Popeea a Oplontis, OLI la peinture de la troisieme periode 
romaine est tres proche d·un e certain e mani ere de traiter la matiere 
propre a la Rome actuelle. L'exemple le plus conrnincant, le plus 
ample, le plus genereLL\ de peinture romaine antique de la troisieme 
periode. 

Rome inchangee, telle qu 'elle apparalt dans les toiles de Jean-
Bapti ste Corot. Il es t interessant a quel point la geo metri e. la 
co nception de r espa ce se maintiennent, au-dela des modifications 
apparentes. 

Les rapproch ements, faciles. entre ces fresques de Pompei et la 
peinture de Fra Angeli co me se mblent ici evid entes. Ce qui est 
sourtout remarquable c'est qu e le mond e pictural reste inchange 
pendant des millenaires. 
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L111 11111r de Ho11H': ill11,;t ra ti u11 tri':; L'\prc",; in'. ii 11H' ,;c mblt'. de cc 
rn 11 cret .. lo11rd ... :;°;1ppare11lant a la chair. do11tje parlai" a pro po:; de 
Hembrandt. 

Line fo r111i da ble success ion de rl an" la fre::: qu f' c1· 0plo11ti" 
a E!"<lt1 Cl1 c. i11di <1u ant J' incroya(J[e rn aitri "e di' J·a rti "te a Ol"!!<l lJi ,;e r CC 

L • L 

lllOll Cie df'" fo r111 C'". Jc rai deja di t: Ja pro lJJ (· 111 atiqu e rl11 \ i::: ud et de 
la n1 c me ,;c 11dJle tr i·" li (·e ii cc lle ci r l"l11 carnati on. 1rui renrn ie ,·er" 
lr concrct. \·er" J" .. i1npre:::Fio11 .. de J" e:"p rit da11 :' la ::: ub"t;1 11 ce. Or. le::: 

"piritu clb de noire ;; if>cle 0111 d\; lai"'<; cettc directi on. se 
so 11 t ori<"ntee:; pcu pre:; \ -er:; Lll W :"o l11ti o11 ico11 ocla"tc. [ 11 
co111111 crH;a11t par \l nle\ itclt . \l o11dria 11 et IJ{'a uco 11p d°;1u trr:; 0111 es-

(J"r (i 111i nrr la lll Cl (i r rC. <lS" imiJ ec ii U IH' irrrcup<;raJiJ <• Cal"f' llC't' . a 
qur lque cho'c d<· prc"qu e .. 111audit .. . 
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Tancli,; qu'i ci. on troLffe cielant un l'Xtra nrdi11<1ire cw mp! r· 
d' cquilil1re rntre la gco 111 ctri e de la J1wti i· rr et C<· ll e de !'e,prit. JI 
;;'c1f!il d' u1 H' rn atr: ri <ilit(· trc;; . .<1pp u:·r:p ·· - lr !'o ul oir de c·r·tte 
\ illa 1l'Oplu11ti,. ,\u 1ne111 l' titn · qu t· l' i11w gt: prcct'.·dP11t r· (It· 11111r de 
Ho111 e). r·r tte pr intun· du temp' de i\c ro offre Uil L' pi ct11nil e 
Ire,; ri rhe. trr',; bi cn .. 11 ourri c"': Jlil S du to11t sc·cfo' CO IJlll lf' le· 

fn'" lJli L' i' de la Rc11 ai""'111 cr. 111 eme clan,; la \ er;;io 11 dr Bc·1wzzo 
Cozzo li. Lii "o lt1ti o11 pidurnle ici si ,;i r ffi cace. ell c 
ro 111111u11iqu L· d" u11 c rn a11i erl' tota!c le qu e l"examen nitiquc 
et le d1'. hat tlt ro riq1w 11 '0 111 CP cas. la di,ta11cP nc;r·c,;,;a ir1· 
pour 'l' M\-e loppcr: 11' 0111 plu;; de rni ;;o 11 d"c tre. La pei11ture of'fr ('. 
par ell e-m c·1t1 1'. u11 parfait. 

En ('QJllre-partiP. l' i11teri r· m du co llccti onn eur. a dro ite. r;1 /lin r 
mai" fi!!c. 111a11c1uc111t de cn!!l obante: un c frn 1J-

'-' \._ 

pa 11t e du .. fini" et de la .. finit11d c" . 

\ii Iii dei \"etri ii Polllpei. Un autre uni,·ers et u11 c autre prob!e-
111 atiqu e. J'ai in sere !'image a titre de co11tre-point pour 111011 
rours precedent. On:' rnit clebuter une autre periodc pi ctural e. clif-
l'crente de ce ll e cl 'O plo11tis. 

II a pa" de fra cture. rn foit. cntre le" ,;arco plrnge;; dl' :-i;111ta Ce-
cilia. la 1winture de Pompei et le paysagc urbain de l;i Rolll e act 11 r ll1-'. 
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Ce n"est pas un e Yilia corn;ue par Yan dcr Rohe. mais par un 
architccte romain du premier siecle apres Jesus-Christ, a Oplontis. 

\'ilia dei \'etri . On dirait qu ' il s'agit d. un autel. Et. a travers ce tte 
image, on se rend compte que Jes criteres styli stiques et les moyens 
propres a r art chretien sont deja prepares. 

Lorsq ue je fai s la distinction entre le t)'pe de \·isualite propre a la 
Renai ssa nce et a la period e romaine ici eYoqu ee, je me referc 
surtout a cet esprit total. pregnant. pleinement present qui regit le 
dernier. So n express ion picturale est tres precise. h idente, inte-
grale. Cette peinture .. incarne·· !'esprit d" une maniere si appropri ee 
qu 'on n"a plus le .. repit .. de speCLiler apropos de Ja forme, de la per-
specti\e. des moyens qui y sont utilises. Elle presse a tel point a 



Iconodulia militans. La consubstantialite. Limite de l'image 41 

donner un corps au sens, qu'on n'y trouve plus de temps pour l'ar-
tifice, pour les trouvailles formelles. 

La perspectiYe y est si organique, a tel point consubstanti elle a 
l'esprit que l'ceil n'est plus en etat de prendre une distance par rap-
port a elle, a developper un discours autonome qui la co ncerne. 11 
l'adopte, tout simplement. 


